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La chronique d'Olivier Cena

Çâ faît pschïtt—
La galerle Sud du centre Pompidou,
un espace de 1 200 mètres carrés
au sol, vltré sur trols de ses côtés, est

pratlquement vlde. A l'entrée, le vislteur
aperçoit en levant la tête un genre de
marqulse lumlneuse pour boîte d« nult ;

puls, une fols à l'Intérleur, II découvre
au plafond de$ ballons gonflés à l'hélium
en forme de bulles de bande dessinée, au
sol une moquette rouge, sur la drolte un
faux sapln de Noêï blanc omé de grosses

boules, et au centre un écran de clnéma.
En langage artistlque, cela s'appelle un

dlsposltif, dont le but est d'instaurer un
décalage ; et le décalage a pour fonctlon
de déciencher chez certalnes personnes
Inltiées à l'art contemporain une sorte de
pâmolson Interrogative : mais, mon Dieu,
où entre-t-on ? Dans un danclng des
années 197O ? L'auteur s'appelle Phlllppe

Parreno, il a 45 ans. En 2006, II réalisa
avec un autre artiste, l'Ecossals Douglas

Gordon, un fllm sur Zldane, produit par
une rlche mécène, un grand cllp sans
paroles d'une heure et demle qul laissa
la crltlque clnématographique sceptlque,
les supporters en colère, et quelques
Inltlés pârnés. Selon le centre Pompidou,
II est « l'une des grandes flgures de sa
génératlon qul a repensé la notlon de

réallté, d'œuvre et d'exposJtlon depuls les
années 1990 ». En langage vulgalre, cela
signlf le que Phllippe Parreno Joue avec
les codes (du clnéma, du théâtre, de l'art)
et les détourne : un sapin de Noël exposé
en dehors de la période de NoSI devient
alors une œuvre d'art (pâmolson). Alnsl
va le décalage. Le procédé, qu'utlllsent
aussl Plerre Huyghe ou Domlnlque

Gonzalez-Foerster, manlfeste parfols sa

mesquinerle par de petltes vengeances
contre un art plus traditionnel : lcl, posés
contre le mur opposé à l'entrée, les
posters d'œuvres d'art (Plcasso, Klimt...)
montés en marlonnettes a la façon des
wayang kullt javanals (A/o more reallty,
1993-2OO9), une façon de désacraliser
l'œuvre d'art en la moquant, et surtout
un contre-sens puisque le wayang est
un théâtre d'ombres folt a partlr d'objets
d'art en culr (kullt) rlchement décorés
que le spectateur ne voit pas. Mais
soudain les stores descendent, plongeant
la salle dans l'obscurlté et révélant, sur le
mur de gauche, une sérigraphle ordlnalre,
jaunâtre et pâle, falte à l'alde d'encre

phosphorescente (Fade to black, 2003).
La projectlon de June 8, 1968 (2009)
commence. II s'aglt de la reconstitution,
à partlr de photographles d'époque
(de Paul Fusco), du voyage en traln
du cercueU de Robert F. Kennedy entre

New York et Washington, deux Jours
après l'assasslnat du sénateur. Un million
d'Amérlcalns se sont rassemblés sur

le parcours. Parreno, à l'aide de flgurants,
retrace quelques mlnutes de cet
événement. Les Images sont Jolles,
tournées en 70 mm, mais sans grand
Intérêt (les ralis défllant, le paysage
sans ciel, les flgurants statuflés), jusqu'à

ce plan montrant l'arrondi d'une colllne
verdoyante sous le clel bleu et un
arbre planté en son centre sous lequel
attendent quelques sllhouettes. Le

cadrage, les couleurs en font un plan
d'une grande élégance, qul n'attelnt pas
encore la magnificence de l'ouverture de

Nostalghla, de Tarkovskl, mais qui ravale
au rang d'épate-bourgeois les œuvrettes
décalées qu'alment tant ceux qul
substituent la pâmoison aux sensations.

II semble donc que Phllippe Parreno,
comme tant de vidéastes actuels, ait
envle de falre du clnéma. Bonne chance.

* Philippe Parreno, jusqu'au 7 septembre
à la galerie Sud. centre Pompidou, Paris 4*.
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